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il ne put les y terminer. Il se prépara de lui-mGn'e. par " e retour en son plys avec le titre de médecin. il
ui tra'ivail colletant et par une volonté énergique, dans alla, en -1810, s établir dans18 sa pa r,,iase natale, St.
le silence du cabinet, aux hautes et nobles fonetions Thomuîas, où il pratiqua sanls in teltruption sou art, jus-
qu'il devait plus tard remplir avec cette distinction et qu'en 1841, mais il conserva toute sa vie quelque chose
Cet Clat que l'on connaîit. de li vie ilitaire, et il est mort milistrc de de g¿eire."

Doué, dit un écrivain qui fut tantôt le collègue et Les passions politiques. les haines le race, amorties
tantôt ladversaire politique de Sir Etienine, doué d'un pendant la guerre américaine par le danger commun et
orgune puissalit, sonore et pour ainsi dire martial, par une conioiune allégeance à la seère-patrm, Se renn-
d'une imagination vive cf d'un tempérauuu nient. peut- velèrenut avec plus de violence que j:nnais, quelque temps
être plus vif encore, sa parole devait nécessairement après la paix laite. Elles éclatureit ci lienaces léci-
être, surtout aux jours de sa jeunesse, nle, ardente et proques de 1832 à IS37. Au muoient du soulèvement
passionnée. Aussi Sir Etienne exerça-t-il, à cette épo- qui se fit dans le distriet de Muntréal, dit le Corzer
que, une influence considérable sur les nisses. On dl C'uand<i. le Dr. Taché etait partisan de la politique
était alors suus le rô¿e ne la terreur ou an moment de l'honorable l. Papineau, mais on pourrait ranger les
d'y entrer. nmais avec des espérances non déguisées. opinions qu'il entretenait alors entre celles de ceux de
Des gouverneurs, trompés par des conseils pleins d'in- nos comiipat-iotes qui poussaient à la résistance armée
térêt, cherchaient à mettre les Canadiens enu contra- et les opinions de ceux qui ne voyaient, en cela, de pos-
diction avec elux-lôêmies'<, et, sans respect pour le sang siblo qu'une épouvantable cata-troplhe,
ver:sé dans la défe'nse de la connexion britannique, les Il était, pour le gouverneoent d'alors, au nombre des
accusaient auprès de la métropole d'ingratitude et d'ini- suspects, et lorsque 'L Marin (,lui l'a précédé de quel-
fidéité. La min qui voulait étouffer les développe- ques jours dans la tombe), potuisuivi par les autorités,
ments dugouvirnement cons!titutionnel, qui empri-on- vint chercher refuge au sein des populatins du l;-Côte-
nadt nos iîieilleurs catoyens, voulait égalemîîent arracher Idu-Sud, le Dr. Taché lut un dle e(l . qui le reçurent et
a l'Jglise ses fr-anehises et ses inuuiités. Or, en ce le protégèrent. Le pouvoir en eut nouvelle et, dans la
teimps-là tout comme aujourd'hui, la sêve religieuse supposition que sa maison servait de refuge, de salle de
coulait abondammient avec la sève politique dans le conseil et (le dépôt daries, un magistrat. mcompagné
corps de la nation. On demandait d'une voix unanime, d'une forte esenunde de polic eut ordre d'opérer cune
pour toutes les races et pour toutes les croyances, ces descente chez lui, avec injonction de l'an'êter si Fon
libertés que la iière-patrie ne nous marchande point, réussissait à constater le moindre fait à sa charge. La
mieux coiseillée et mieux instruite de nos disposit ions. police, descendue de nuit à Saint Tloiîas et arrivant
C'est à ce point de vue élevé que se plaeèrent les inopinément au sein de la fuille éplîrée, ne trouva
jeunes clhefs de la nation c c'est sur ce terrain qu'ils cIz le Dr. Taché, en ce moment absent de sa maison,
combattirent les pacifiques coibits (le l'intelligence qu'un fusil (le classe, une paire de pistolets et son
pour la délivrer le ses fers. On peut légitimement vieûx sabre de 1S12 ; le inagistrat et ses honnes se
penser qu'avec son caractère passionné, eitiousiaste, retirèrent en hate iaprès ces rcelhercles infructueuses."
avec sa parole facile et entraiînante, Sir Etienne îne fut Plusieurs de ses adversaires, en le voyani, dans les der-
ni le dernier à se rendre aux assemiiblées populaires, ni nières années de sa vie, défendre les inatitutions iionîar-
le plus timide à ldénoncer aux bous habitants des cam. chigi1 nes, lui ont jeté à la face cette partie île sa vie
pagnes les tendances et les fautes de ce qu'on appelait publique commhîiie tu reproche et une injure. Sir Eîienne
alors foligarchie, 'ont les huinues et le souvenir sont -t-il j1anais été un répubricain? Nous le croyons pas.
lieureusemenet éteints. Monarchique et d'éducation et d'iniîtinîct, il vunlait

Mais bientiôt la trompette guerrière fit taire la voix seulement, comme Chateaubriand, la monarchie consti-
du husting. Les américains (ltevreaiet contre PAn- tutionnelle, c'est-à-dire par le peuple, avec ses teiîpé-
gleterre eette gueire de I12, qui devait si glorieuse- rainents nécessaires sous lénide de la majesté et de
ient finit pour le nomn canadien. Oi eut alors à ad- l'inviollibilité royales. Auss ne fut-on pas surpris de
mirer un beau et grad spectacle. Toute cette jeunesse l'entendre dire en chambre , au nom de zes conpa-
patriote, <qui comptait Sir Etienne dans ses rangs. saisit triotes, en 1S46 " Le dernier coup de canon (lui sera
d'enthuousie le mîousquet et vola joyeusement à la tiré pour la suprématie britannique en Amérique le
frontière. Elle se mîo,'trI digne de ses pères en renou- sera par un Canadien-'rançais." il vengeait ainsi, par
velant, sous les yeux de ses nouveaux maitres, les faits ces paroles pleines de conviction, ses compatriotes qui,
d'armes qui illustreit les cumiimenccieents de notre lus- à causes des évènements de 1837-38, étaient soup-
toire. Sir Etienne lui-m m ue, uni d'une commîi-sion çonniés d'infidélité à la couronne d'Angleterre en face
d'Enseigne dlns le 5e bîtaillon, et plus tard d'une lieu- dles glorieux souvenirs de 1775 et 181-2.
tenince dans les Chssmeurs Conväns sous M. de Sa- En 1il41, les pîremiîiè'es élections générales, après
laberry, fit la campagne de Plattsburgh. l'acte d'Union, envoyèrent ci Parlemeînt la pluip:irt de

Le jeune lieutenant, dit. le Courrier, profitait des ces anciens chefs, et M. Tacihé avec ces illustres patrio-
rares moments de repos que le- service lui laissait pour tes. Il avait alors quarante-six ns. On pouvait cin',uudre
s'instruire lui-même, et ce fut dans ces heures d'étude pour lui la vie publique, à un pareil iige, sous .li
qu'il résolut de s'adonner à la médecine. A la conclusion gouvernenent lotit les ionages snt si compliqués et
de la paix entre 17 métropole et ses anciennes colonies les fictions si difficiles à saisiir. Le gouvernement cons-
d'Amérique, Sir Etiennie abandonna sa comnii.ssinn, se titutionnel denmande une smune énorme d'élasileité
mit à étudier li nmédi cine sous la direction de M. Pierre d'esprit et une souplesse incomparable de caractère.
de Sales Laterrière, et comme le Canada offrait peu de C'est le gouverniement de la parole; il faut connaitre
moyen de rendre complètes les difficiles études de cet le fort et le faible le chaque député; le cœur huimaîîin
art, il alla cotipléter'ses cours à1 Philadelphie. doit être pour un ministre un livre ouvert où il puisze


